
X.

9» LE PEUPLE INSTRUIT.
ouvrage ou l'on dcveloppe la mauvaife conduite des Minières , &
ou , en vous dc'montrant qu'ils font la caufe de tous vos malheurs

,

on vous fait fentir combien vous devez defirer de vous délivrer de

leurs mains (iicrileges ? Souffrirez- vous que de même qu'on voit

dans un rayon de foleil les atomes qui remplifTent l'air au moindre

fouffle, fe confondre toujours dans de nouveaux tourbillons fans pou-

voir jamais fe lier les uns aux autres , les fautes multipliées de la

conduite de vos Minières vous jettent fms ceffe dans les plus affreux

délbrdres ? Laiflèz-vous fixer par le bien public, comme par une
attra(9^ion générale, h ce que vous vous devez à vous-mêmes & à

votre patrie : mais (i vous n'êtes pas capables d'une fi noble refolu-

tion, dans quelle vue élevez-vous vos cris contre l'Amiral Byng traî-

tre à fon Roi & à fa Nation , & pourquoi donnez-vous des louan-

ges au généreux Blakeney , de ce qu'il a rempli fon devoir avec hon-

neur? On vous voit vous demander mutuellement avec un air in-

quiet & troublé , les Efpagnols fe joindront-ils aux François pour

attaquer Gibraltar ? Les François feront-ils une invafion dans le

Royaume ? Mais , infenfés que vous êtes
,
pourquoi ne voyez vous

pas que, foit qu'on donne à vos Miniftres des éloges ou des impré-

précations, que Gribraltar foit pris ou qu'il foit défendu, que les

François falfent ou non une delbente chez nous^ vous n'en ferez

que ce n eit pas

vos feuls ennemis étrangers que vous devez craindre de devenir les

efclaves? Eft-ce que vous feriez capables de vous perfuader que
les mêmes mains qui ont bouleverfé l'Etat & qui ont ruiné vos aftii-

res
,
puflent fe prêter volontiers à les rétablir , ou fùflent même dil^

pofées k vous faire aucune forte de bien ? Vous voulez être in-

ftruits, vous êtes curieux de nouvelles, & vous n'êtes point touchés

de votre état malheureux. Quoi ! \ os âmes ne doivent donc plus

connoître déformais ces fubites & géiiéreufes fenfations dont tous

les Etats libres ont relfenti dans tous les tems des effets Ci falutaires ?

Je crains que vous n'ouvriez trop tard les yeux fur votre fitua-

tion, je crains que vous ne la connoiflîez que quand il ne fera plus

tenis de ia changer. Quel fera votre défefpoir, lorsque vous verrez

ceux


